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Des Écrits pour des Cris

    J'ai rencontré des êtres qui ont
un besoin presque jouissif de livrer
leurs  émotions  aux  autres.  J'en  ai
rencontré  d'autres  qui  se  mor-
fondent, sans lutter, sur une simple
souffrance.  D'autres,  enfin,  m'ont
stupéfait  en  exprimant  leurs  émo-
tions par des cris.
    Moi, j'ai un besoin à la fois psy-
chologique et physique de figer les
émotions sur des écrits.  J'écris les
cris. 
    L'écriture est, pour moi, une ad-
diction  qui  ne  se  soigne  pas,  car
elle procure du bien être.
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    Nous nous retrouvons, fils, filles,
petits-fils, arrière petits-fils, dans sa
précédente  demeure.  Je  suis  loin
de ma famille, près de mes racines,
famille  du  passé,  recomposée  à
présent.  Dans  ce  rassemblement
de toutes les générations, nous par-
tageons la saveur d’un caldo verde
qu’elle  savait  si  bien  cuisiner.  Ce
sera  le  dernier  souvenir  terrestre
d’elle, cette saveur douce et chaude
en ce mois de décembre froid. Loin
de  mes  enfants,  je  suis  redevenu
de nouveau  le fils  que je fus,  de
mes  parents,  le  petit-fils  de  ma
grand-mère.  Le  rire  est  revenu,
quelques  blagues  sont  apparues.
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Le sourire sort comme le soleil ma-
tinal dans nos visages aux yeux hu-
mides. Branches humaines de mon
arbre  familial,  aux  vêtements
sombres de notre arbre noirci. Une
page  est  tournée  pour  moi,  mon
dernier aïeul nous a laissés. Je res-
sens au fond de moi la mort de l’en-
fant. Je vais m’apprêter à écrire des
pages  d’adulte,  Adieu  l’enfant.  Le
caldo  verde terminé,  je  repars  en
lançant  un  « Bonne soirée »,  sans
embrassades,  sans  croiser  les  re-
gards.  Je  sais  que  nous  ne  revi-
vrons  plus  jamais  ce  moment  in-
tense,  il  n’y  aura plus de commu-
nion fusionnelle. Ainsi en est-il.
    Samedi ensoleillé, passé comme
un jour sans intérêt.
    Dimanche, retour en avion, im-
possible de dormir, le temps semble
si  long.  L’atterrissage  se  fait  sous
les  applaudissements  des  passa-
gers satisfaits,  je  ne me sens pas
concerné,  je  n’étais  que  de  pas-
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sage.  Au  sortir  de  l’avion,  je  me
rends  compte  qu’il  pleut  à  verse.
Jour de pluie. 
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